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« Je suis Voltaire » fait évidemment référence au slogan 
« Je suis Charlie » . 

En Janvier 2015, à l’annonce de l’attentat de Charlie 
Hebdo, l’émotion s’est répandue comme une traînée de 
poudre et dans son sillage, la figure de Voltaire qui 
possède son boulevard à proximité de la Place de 
République à PARIS, a resurgi brandissant  son traité sur la 
tolérance. 

Parce qu’il n’est par mort Voltaire, loin de là, pour s’en 
convaincre, il suffit de se remettre à l’esprit cette citation :  

« craignons toujours les excès où conduit le fanatisme. 
Qu’on laisse ce monstre en liberté, qu’on cesse de couper 
ses griffes et de briser ses dents, que la raison si souvent 
persécutée se taise, on verra les mêmes horreurs qu’aux 
siècles passés; le germe subsiste: si vous ne l’étouffez pas, 
il couvrira la terre» 

Voltaire a écrit le traité sur la tolérance pour obtenir la 
révision de CALAS, victime de l’Inquisition. L’écriture peut 
servir l’action. A une époque où nous serions enclins à 
douter des discours politiques, nous voilà interpellés par la 
voix d’un écrivain engagé, il y a déjà trois siècles, contre le 
fanatisme.   

Manifestement émue, captivée par le personnage, Laurence 
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FEVRIER signe un spectacle très original qui invoque 
l’esprit de Voltaire, dans une étourdissante « chasse » à 
l’homme, histoire de s’assurer de sa présence là même où 
on ne l’attendrait pas.  

Le moins que l’on puisse dire c’est que Laurence FEVRIER 
ne se soucie nullement de l’unité de temps, de lieu et 
d’action. C’est à une créature biblique féminisée Ezéchièle 
qu’il incombe de commenter les affairements de l’esprit, 
ses injonctions, questionnements, toujours à fleur de peau, 
car si nos conditions de vie ne sont pas comparables à 
celles du 18ème siècles, pouvons nous en dire autant de 
notre psychisme. A t-il vraiment évolué ? 

Pourquoi Ézéchiel, cet ange « sacrificateur » ? Parce que 
cet anticlérical de Voltaire – nous l’apprenons par la voix 
de son amante exubérante Madame DE CHATELET éminente 
scientifique, traductrice de Newton – décortiquait la Bible 
pour mieux affronter l’Inquisition.  

Bien vue, la scène entre l’ancien camionneur devenu 
professeur et tuteur d’une jeune fanatisée. Issu de 
l’immigration, il est fier d’être français et parle de Voltaire 
comme d’un ami, ce qui lui vaut les grimaces de sa 
protégée.  

La pièce ne se veut absolument pas didactique. Elle fait la 
part belle à l’imagination, brouille les pistes à plaisir. Servi 
par des comédiens convaincants, le spectacle est piquant, 
instructif, il porte la trace de la fougue de Voltaire, de son 
esprit de liberté et de son incroyable actualité.  

Paris, le 25 Mars 2017                                Évelyne Trân 
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JE SUIS VOLTAIRE…  
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Après le choc des attentats contre Charlie Hebdo et l’Hyper Cacher, Laurence Février 

découvre le Traité sur la tolérance. En découle un spectacle vivant et instructif qui, à partir 

des textes et de la vie de Voltaire, s’interroge sur ce qui reste de son esprit. 

 

 
Légende : Moussa Kobzili, l’un des six interprètes de Je suis Voltaire… © D. R. 

 

Qui est vraiment Voltaire ? On croit tout en connaître mais au fond, l’a-t-on vraiment lu ? Selon 

une méthode éprouvée lors de ses précédents spectacles, Laurence Février a mené pendant six 

mois un atelier de recherche à partir de son œuvre pour se demander en quoi nous sommes ses 

héritiers. Reflet de cette réflexion, le spectacle s’ouvre sur un colloque consacré à Voltaire, 
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prétexte à s’interroger sur la question du fanatisme et de l’intolérance qui sont au cœur du Traité 

sur la tolérance. « Où est-il ? Viendra-t-il ? », se demande Ezéchièle dans la première partie qui 

dresse un portrait en creux du philosophe par la voix d’Emilie du Châtelet, sa maîtresse et son 

double scientifique, autant attachée que lui à faire connaître les découvertes de Newton. Si 

Voltaire affectionnait les double-noms – il surnommait son amante « Pompon-Newton »  

Voltaire-Godot pourrait être le sien : comme le personnage de Beckett, jamais il ne viendra sur 

scène mais son absence rend sa présence encore plus forte. C’est dans la deuxième partie que la 

lutte contre le fanatisme est véritablement abordée. Au fond, les deux questions se rejoignent, 

semble nous dire Laurence Février à travers les interventions sans complaisance de la journaliste 

qu’elle incarne : la passion n’exige-t-elle pas l’intransigeance ? Dès lors, Voltaire ne combat-il 

pas contre lui-même en aimant « de façon fanatique », à rebours de ce qu’il défend dans 

son Traité sur la tolérance ? Mais sans doute ne serait-il pas devenu le philosophe prenant la 

plume pour Calas s’il n’avait connu cette femme remarquable qu’était Emilie du Châtelet. 

Qu’y a-t-il de Voltaire en nous ? 

C’est encore Ezéchiele qui, dans le passage central de la pièce, en vient au cœur du sujet : de quoi 

est fait le combat de Voltaire ? Que nous reste-t-il se sa faculté d’indignation ? Qu’y-a-t-il de 

Voltaire en nous ? Questions d’autant plus cruciales que l’analyse critique du fanatisme chrétien 

et de l’Inquisition montrent des mécanismes à l’œuvre aujourd’hui dans la démarche de Daesh. 

D’où l’entrée en scène d’un professeur qui tente de déradicaliser une jeune fanatique. On pourra 

reprocher ce parallèle un peu réducteur ou encore le didactisme de la pièce sous l’artifice des 

questions de la journaliste. Il reste qu’il faut saluer le formidable travail visant à extraire de 

l’œuvre et de la vie de Voltaire, toutes deux foisonnantes, une matière lisible et vivante pour une 

pièce d’1h40. Le final choral est un bel hommage à l’esprit des Lumières et nous rappelle que 

contre le germe du fanatisme, la vigilance est toujours de rigueur. Avec ce spectacle, Laurence 

Février ambitionne de donner envie au public de lire ou de relire Voltaire. Mission accomplie. 

 Isabelle Stibbe  
 

 

 

 

 



 



   SPECTATIF  Frédéric Perez 

 
JE SUIS VOLTAIRE au Théâtre de l’Épée de 

Bois 
24 Mars 2017 
 

Ce spectacle revêt une audace incroyable. Il convoque la philosophie de 

Voltaire pour interroger le fanatisme aujourd’hui et en faire une pièce de 

théâtre, ô combien réussie. 

Chapeau bas, madame Laurence Février ! Vous écrivez là et mettez en 

scène du théâtre politique digne de celui défendu par vos prédécesseurs 

Gémier, Vilar, Brecht ou autre Dario Fo… 

Le public s’installe. Almona est au fond, papier et crayon à la main, elle 

attend. Il y a cette femme aussi, assise au bord du plateau, qui attend 

aussi. Nous apprendrons plus tard qu’elle est Ézéchièle, une ange-femme. 

Les deux femmes attendent Voltaire. 

Une agitation anime le plateau, le début d’une conférence avec Émilie du 

Châtelet et Voltaire est prévue. Almona et François qui vient d’entrer et 

d'installer une caméra, se préparent à interroger les invités. 

La porte s’ouvre et Ninon entre, aussitôt admonestée d’invectives et de 

reproches par Ézéchièle, rudement, aux limites de l'agression. Elle ne 

mérite pas d’être là, qu’elle se taise et écoute. De force, Ézéchièle 

l’installe au premier rang du public. 

Voltaire ne vient toujours pas. Émilie du Châtelet entre à son tour. Une 

virago en fusion, hurlant des ordres, réclamant son matériel. Cette femme 

de sciences et de lettres du début du siècle des lumières nous fait 

découvrir son regard aiguisé et sa quête militante de progrès. 
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Commence alors la conférence. Nous comprenons que Voltaire ne viendra 

pas. Émilie du Châtelet est interrogée et parle volontiers, brillante et 

intraitable. Elle situe sa relation avec Voltaire. 

La compagne, la muse et la complice du philosophe, explique le travail de 

l'illustre penseur, sa lutte acharnée et incessante contre l’injustice et le 

fanatisme religieux qu’il appelait « l’infâme ». Elle démontre avec maestria 

combien le combat contre l’intolérance et pour l’émancipation des peuples 

fut le leur. 

Situation forte, charge lourde contre le cléricalisme castrateur et 

liberticide. 

La conférence est terminée. Émilie du Châtelet sort. 

Entre alors Frédéric, ancien camionneur, devenu auditeur des cours de 

l’université de Vincennes en 1968, puis professeur d’histoire et aussi 

tuteur de détenus pour crime de terrorisme, chargé d’œuvrer à leur 

réinsertion sociale. À ce titre, il s’occupe de Ninon dont nous devinons 

qu’elle est une jeune française fanatisée. Il vient la chercher et la conduit 

avec lui au centre du plateau. Une discussion s’engage. 

Les travaux sur l’intolérance et le fanatisme de Voltaire, les « plis de la 

compréhension » et la nécessité que « les gens pensent » défendus par 

Deleuze sont développés pour expliquer à Ninon son fourvoiement 

frénétique et l'emprise de son embrigadement. Le débat nous éclaire et 

apporte des clés de réflexion sur l’actualité. 

Entre la vacuité et la vanité vaine du combat terroriste, les réminiscences 

d’une nouvelle guerre de religions et d’une nouvelle inquisition, quelle place 

laissée à la liberté de penser par soi-même, au-delà des croyances 

imposées par l’éducation et la culture ? 

La mise en scène et la scénographie utilisent des procédés indirects de 

mise en vie, attractifs et surprenants. Elles réservent la relation frontale 

au public pour mieux l’interpeller, le surprendre et l’inviter à la réflexion 

qui ne peut que naitre ou renaitre devant lui. Audace, adresse et 

efficacité. 

La distribution crédible et enthousiaste comme sa volonté manifeste de 

partage nous touchent. C'est très bien joué. 



JE SUIS VOLTAIRE est un spectacle qui nous rappelle que nous sommes 

Voltaire, comme nous sommes Paris ou Londres. Indispensable moment de « 

théâtre de la cité ». 

  

Texte et mise en scène de Laurence février. Dramaturgie, 
Scénographie et environnement sonore de Brigitte Dujardin. Lumières 
de Jean-Yves Courcoux. Avec Éléna Canosa, Laurence février, 
Véronique Gallet, Henri Gruvman, Moussa Kobzili et Catherine Le 
Hénan. 

Du mardi au samedi à 20h30, matinées samedi et dimanche à 16h00 – 
Cartoucherie, route du Champ de Manœuvre, Paris 11ème - 01.48.08.39.74 -
www.epeedebois.com 

 

- Photo © Margot Simmoney - 

 

- Photo © Margot Simmoney - 

  
 
 
 
 

http://www.epeedebois.com/
http://img.over-blog-kiwi.com/1/88/85/10/20170324/ob_9f6ba9_je-suis-voltaire-3.jpg
http://img.over-blog-kiwi.com/1/88/85/10/20170324/ob_104c09_je-suis-voltaire-2.jpg


PublikArt – Webzine Culturel  

 Spectacles/Théâtre 

Je suis Voltaire ravive la flamme révolutionnaire 

au Théâtre de l’Epée de Bois 

Par 

Stanislas Claude 

- 

Avr 5, 2017 

Je suis Voltaire, mise en scène de Laurence Février, Théâtre de l’Epée de Bois 

Je suis Voltaire ravive la flamme révolutionnaire 

au Théâtre de l’Epée de Bois 

6 personnages cherchent Voltaire dans une pièce de théâtre philosophique et de la plus 

brulante actualité. Qui était donc François-Marie Arouet, alias Voltaire, écrivain et 

philosophe primordial du XVIIIe siècle qui a préfiguré la révolution française. Décédé 

un an avant la prise de la Bastille, il a apposé son nom sur des pamphlets appelant à la 

raison et à la critique du fanatisme religieux. Son Traité sur la tolérance sert de fil 

rouge à une intrigue coupée en deux, d’abord consacrée à son égérie Emilie du 

Châtelet avant d’aborder l’actualité du fanatisme dans notre société moderne. Une pièce 

qui subjugue tant les comédiens semblent habités par leurs rôles pour un propos frappant 

de clairvoyance. 

Un homme connu et oublié à la fois 

Si le nom de Voltaire est connu de tous, peu connaissent son existence. Qui se souvient 

de la chasse aux sorcières dont il fut victime, lui faisant craindre d’être brulé vif par une 

foule en colère? Ses écrits à la fois philosophiques et sarcastiques prenaient pour cible 

l’ignorance humaine et le jeu des puissants pour conserver le peuple loin de livres 

considérés comme dangereux pour la sureté publique. Bourreau de travail et avide des 

plaisirs mondains, Voltaire vécut une longue passion avec la truculente Emilie du 

Châtelet. Considérée comme la première femme scientifique de France à une époque 

où le rôle de la femme ne s’éloignait guère de l’éducation des enfants et de la tenue du 

foyer domestique, elle traduisit l’oeuvre révolutionnaire de Newton en français pour 
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informer sur sa découverte incroyable de la gravité. La première partie de la pièce se 

concentre sur une femme d’exception à grands renforts d’anecdotes drolatiques. Une 

journaliste d’investigation interprétée par la metteur en scène Laurence Février 

interroge la femme libre et volontaire de Voltaire. A ses côtés, l’archange Ezechiel 

(Véronique Gallet) fait le pied de grue. Mais jamais le philosophe n’apparait, toujours 

évoqué et absent à la fois. 

Une réflexion sur l’actualité de son oeuvre 

La seconde partie voit un professeur autodidacte interroger une jeune fanatisée toute 

disposée à propager les idées de Daech. Pour un double rappel sur la triste actualité de 

l’oeuvre du vénérable philosophe. Car le XVIIIe siècle fut le théâtre d’abominations 

sous l’impulsion d’une justice toute dévouée aux thèses rigides de l’inquisition. 

Les affaires Calas et du Chevalier de la Barre rappellent les pires extrémités de ce que 

l’être humain peut être capable de faire sur l’autel de l’ignorance. Impossible de sortir de 

la magnifique salle du Théâtre de l’Epée de Bois sans avoir des tirades en tête ne 

faisant pas douter de l’importance de la pièce à l’heure actuelle. Le rappel à la raison est 

omniprésent et donne envie de redécouvrir une oeuvre apposée après les attentats de 

janvier sur un autel improvisé, au milieu des fleurs et des bougies, comme un rappel, un 

appel à la mémoire. Voltaire le soulignait si bien: Puissent tous les hommes se souvenir 

qu’ils sont frères ! Qu’ils aient en horreur la tyrannie exercée sur les âmes. La 

Chimène Compagnie s’en donne à coeur pour perpétuer l’enseignement d’un auteur qui 

a marqué son siècle et devrait garder la même aura aujourd’hui. 

Une pièce iconoclaste qui subjugue tout du long avec son rappel sur l’importance 

de la raison. Ne pas croire que le texte et son auteur soient datés, ils n’ont jamais 

semblé plus proches de nous… 
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JE SUIS VOLTAIRE !!! DE LAURENCE FEVRIER  

 

 

 

On a tous en nous quelque chose de ... Voltaire - SORTIES A PARIS 
(Yvelines Radio).  

 

Ce n'est pas l'histoire de François-Marie AROUET dit VOLTAIRE (1694-1778), bien qu'à travers celle d'Emilie 
du Châtelet (1706-1749), on raconte leur histoire de quinze ans d'amour. Elle est la fille du baron de Breteuil, 
mentor du philosophe.  
Ce n'est pas non plus une transposition du Traité de la Tolérance, mais une interrogation sur notre monde et 
ses dérives fanatiques.  
 
"C'est un texte à propos de Voltaire" dit Laurence FEVRIER, auteur et Mise en Scène.  
Il s'est imposé à elle, suite aux attentats de 2015, "Je suis Charlie" pour l'un, "Je suis Voltaire", pour 
l'autre. Nous traversons les époques en les mélangeant.  
Une interview d'Emilie du Châtelet, première grande intellectuelle française, qui traduit et explique Newton.  
Le spectacle se joue en deux parties. D'abord, sur cette jeune femme, si en avance sur son temps, ensuite sur 
son combat contre le fanatisme religieux dont elle donnera la mesure dans la défense de Jean Calas.  
Une affiche riche et puissante, parfaitement interprétée dans un décor minimum, dont Fabienne Schouler qui a 
vu cette représentation pour Sorties à Paris, dit avoir quitté la salle avec plus de questions que de réponses, et 
c'est bien là l'idée de Laurence FEVRIER...  
 
Pour paraphraser la chanson de Johnny Hallyday, on pourrait dire " On a tous en nous quelque chose de 
Voltaire..."  
 
Distribution:  
 
Catherine LE HENAN  
Véronique GALLET  
Moussa KOBZILI  
Elena CANOSA  
Henri GRUVMAN  
Laurence FEVRIER.  
Lumières: Jean-Yves COURCOUX  
Scénographie: Brigitte DUJARDIN  
Durée: 1H30  
Jusqu'au 9 Avril 2017  
Du Mardi au Samedi à 20H30 / Matinée le Samedi à 16H00  
Matinée le Dimanche à 16H00  
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JE SUIS VOLTAIRE… de Laurence Février  

25 Mars 2017  

Rédigé par Fabienne Schouler et publié depuis Overblog  

|on a aimé] 

Ce n’est pas l’histoire de Voltaire bien qu’à travers celle d’Emilie du Chatelet on 
raconte sa grande histoire d’amour. Ce n’est pas non plus une transposition du Traité 
sur la Tolérance, bien qu’il soit en partie le déclencheur  et qu’il soit évoqué dans la 
pièce. Ce n’est pas non plus un pamphlet Voltairien contre le fanatisme, disons - pas 
seulement… C’est une quête, une recherche menée par une journaliste qui part à la 
rencontre de cet esprit voltairien et de ce qui en reste dans notre société. C’est aussi 
une interrogation sur notre monde et ses dérives fanatiques et totalitaires. 
 
« C’est un texte à propos de Voltaire » sont les mots de Laurence Février à propos 
de sa création. Comme beaucoup elle connaissait Voltaire sans vraiment le 
connaitre, sans vraiment l’avoir lu. Les attentats de janvier 2015 seront le déclic.  

Ainsi la pièce nous fait traverser les époques et les mélangent allégrement. On fait 
des allers-retours dans ces deux espaces temps. On assiste à une interview d’Emilie 
du Chatelet (Catherine Le Hénan), première grande intellectuelle française, première 
femme scientifique française, philosophe et comédienne. C’est aussi la  première 



traductrice et ambassadrice des écrits de Newton. Elle et Voltaire vivront une passion 
qui durera 15 ans jusqu’à la mort d’Emilie en 1749. 

Cette interview est assez surréaliste car elle se passe de nos jours en interrogeant 
une figure de notre histoire et la journaliste (Laurence Février) se fait aider par un 
ange devenue femme (Véronique Gallet). La juxtaposition de ces deux mondes nous 
interroge sur notre temps et nous donne à voir ou à revoir pour certains,  la justesse 
et la pérennité, je dirai hélas, des combats menés par Voltaire.  

La pièce se joue en deux parties. La première est donc l’évocation du grand amour 
de Voltaire et la deuxième porte sur son combat contre le fanatisme religieux dont 
elle évoquera  les prises de position dans la défense de  Jean Calas. 

Trois autres personnages entreront alors  en scène.  Un franco-algérien (Moussa 
Kobzili) , historien qui veut traduire le Traité sur la tolérance en arabe et nous en lit 
un passage. Puis une jeune française radicalisée revenue de Syrie (Elena Canosa) 
intégrant un programme de déradicalisation avec tutorat faisant référence à des 
expérimentations actuelles  en cours en Danemark. Ce programme est conduit par 
un professeur d’histoire  émérite (Henri Gruvman). Un clin d’oeil à Paris VIII, et à son 
idéal d’accession au savoir pour tous lors de sa création à Vincennes et donc retour 
à Voltaire et à son universalisme.  

Spectacle riche et puissant, très bien interprété dans un décor sobre et 
minimaliste dont on sort avec beaucoup plus de questions que de réponses 
mais c’est là le but… 

 
 


